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Recherche ä l'EPFZ

En-dehors des inteidictions et des
prescriptions
Andreas Diekmann, professeur ä l'EPFZ, etudie ce qui nous motive dans nos comportements energetiques. II
reconnait 1'adage: petites causes, grands effets.

Qu'est-ce qui va nous incitervraimentä econo-

miser de l'energie? II serait naifde croire que
chacun en prendra l'initiative de lui-meme.
Cela fonctionne tout au plus lorsque l'effort ä

fournir est minime, comme par exemple dans

le recyclage des dechets. En l'occurrence, le

souci de l'environnement peut encore etre ren-

force par la proximite des conteneurs pour le

verre et le papier. Si au contraire c'est le besoin

de confort qui predomine, l'environnement

peut aller se faire voir, comme par exemple

chez ceux qui prennent l'auto pour de courts

trajets en ville.

Selon Andreas Diekmann, professeur de so-

ciologie a l'EPF de Zurich, ces choix dependent
de la personne et de la situation ou eile se

trouve. «II existe certes des incitations eco-

nomiques plus efficaces que d'autres. Mais il
n'y a pas de regle generale ä ce sujet.» Selon lui,
les prescriptions et interdictions se justifient
eventuellement lorsqu'il s'agit de faire ad-

mettre des exigences de securite et des normes

techniques. Dans des situations extremes, le

gouvernement peut meme se voir contraint
de recourir ä des mesures drastiques. Ainsi,
la Seconde Guerre Mondiale a amene la Suisse

ä rationner la consommation d'energie.

Inconvenients de l'interdiction
Ii faut eviter au possible d'interdire sans ne-

cessite absolue, cela pour deux raisons, selon

Diekmann: «L'interdiction ignore les besoins

individuels, et eile n'invite pas ä surpasser
les exigences.» En effet, une entreprise ne

cherchera guere a aller au-delä des valeurs-

limites legales, meme si des economies sup-

plementaires etaient possibles a moindres
frais. L'incitation la plus forte resulte selon lui
d'une reglementation reposant sur le principe
du pollueur-payeur: que celui qui consomme

plus d'energie la paie plus eher. «L'idee du

commerce des emissions est seduisante,

car eile incite les entreprises ä produire avec

moins d'energie en investissant dans l'inno-
vation technique. Toutefois, les certificats
semblent etre commercialises ä des prix bien

trop bas pour exercer l'effet escompte.» La

raison en serait que l'industrie europeenne s'est

vu attribuer une part beaueoup trop elevee de

certificats. II conviendrait done d'en retirer
une partie du marche, meilleure solution pour
contribuer ä reduire les rejets de C02.

Les prescriptions sur des standards

energetiques sont egalement appropriees selon

le professeur ä l'EPFZ. L'etiquette-energie -
parmi d'autres elements - permet au client de

s'informer avant l'achat sur l'efficacite energe-

tique du produit, tout en le laissant seul maitre

de son choix. Le dilemme subsiste si le lave-

linge le moins gourmand coüte beaueoup plus

eher que celui qui releve d'une categorie moins

econome. Dans ce cas, le rencherissement du

courant apporterait davantage.

Modifier l'option initiale
A cöte de telles incitations economiques
reelles, le professeur et son equipe examinent

l'influence possible d'incitations douces. Une

de leurs etudes repose sur l'hypothese que
le courant vert constitue l'offre standard du

fournisseur. La clientele sera-t-elle plus nom-
breuse ä en profiter, sachant qu'il faut interve-

nir si l'on veut modifier cette option? «Ii arrive

qu'une mesure toute simple entraine d'impor-
tants changements de comportement.»

«Les autres»

Une etude devrait porter sur la consommation

d'energie, consideree comme une norme

sociale: comment se comporteront des per-
sonnes pouvant connaitre ä tout moment leur

consommation, par exemple au moyen d'une

app? Ii ressort d'un rapport emanant de l'Uni-
versite de Lausanne (Compteurs intelligents,
conseils ou comparaison sociale: Qu'est-ce

qui influence la consommation d'electricite?)

que des menages ayant directement acces a

leur consommation de courant, par exemple

au moyen d'un Smart-Meter, en consomment

quotidiennement 3,2% de moins. De meme,
la consommation des tiers peut influencer la

nötre, comme on l'a observe aux USA.

Diekmann suppose qu'il existe aussi des Suisses

qui font leurs choix en fonetion de la consommation

de courant normale pour un menage.

Le professeur de sociologie souhaiterait savoir

aussi dans quelle mesure des recompenses

symboliques produisent l'effet escompte. II a

observe ä Toronto le cas de personnes ayant

reiju une telle recompense pour avoir depense

davantage afin de se payer du courant vert. La

decoration pouvait etre plantee dans le jardin,
bien en vue des voisins.

Astuces techniques

L'incitation douce peut entrainer quelques

economies, selon le Pr Diekmann, alors que
de simples appels ä la raison ne sont guere
utiles. En revanche, certaines techniques,

meme peu sophistiquees, aident. Nombre
d'hötels modernes se servent d'une carte que
le client empörte en quittant sa chambre,

provoquant l'extinction de l'eclairage. Sans

cet accessoire, bien des clients auraient un

comportement moins exemplaire. «Ce qu'il
nous faut, declare Diekmann, c'est davantage

«Ce qu'il nous faut, c'est davantage de technologies intelligentes,

et un rencherissement de l'energie.»
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de technologies intelligentes, et un renche-

rissement de l'energie.» II fait valoir qu'aux
USA par exemple, seul le rencherissement de

l'essence a relance, il y a quelques annees, Ies

ventes de vehicules europeens plus petits et

moins gourmands ä l'usage.

Mais selon lui, la catastrophe de Fukushima

n'a pas provoque de changement des compor-
tements individuels. Elle a pourtant entraine

un revirement politique dans plusieurs pays.

«Soyons francs: Bien des gens continent ä

faire simplement ce qui Ies amuse, si c'est ä

leur portee: ils vont en vacances aux Carai'bes

et se deplacent en auto, quittes ä recycler

quelques bouteilles par acquis de conscience.»

C'est sur ces premisses que Diekmann base

sa recherche fondamentale, visant ä definir
les conditions propres ä amener Ies gens ä

mener leur vie en conscience du defi energe-

tique. (bra)

A quelle categorie de consommateurs d'energie* vous rattachez-vous?

L'idealiste

Convaincu, vous affichez dans tous les domaines un

comportement parfait dans l'optique energetique.

Vous etes pret a accepter pour cela certaines de-

penses specifiques et ä placer au second plan votre

besoin de confort. Vous etes parfaitement conscient

des retombees de vos actes, et confiant de provoquer

un changement positif.

L'inconsequent

Connaissant le defi energetique, vous etes pret ä

consentir certains sacrifices pour le relever. Mais

dans le quotidien, vous n'agissez pas systematique-

mentdansce sens.

Le consommateur econome d energie

Vous vous engagez avec force en faveur des economies

d'energie tant que cela n'exige aucun sacrifice

financier. Mais vous rejetez toute mesure politique

impliquant un surcoüt. Vous percevez par ailleurs

une certaine pression sociale en faveur des economies

d'energie.

Le materialiste

Vous n'avez que peu d'interet pour le defi energetique.

Surtout dans les domaines de la mobilite et

de l'alimentation, cette indifference esttres pronon-

cee. Vous ne prenez des mesures de rationalisation

energetique, motivees financierement, que dans le

Le confort d'abord

Que vous economisiez l'energie est plutöt improbable.

Vous ne croyez pas que la consommation

croissante soit un probleme de societe. Partant, vous

ne vous en sentez pas responsable. Votre confort

personnel prime le souci d'economiser l'energie.

Le consommateur reflechi, axe sur son plaisir

Vous n'etes guere motive ä adopter un comportement

econome d'energie, car vous ne desirez pas re-

noncerä votre confort. Pourtant conscient des effets

d'une consommation elevee, vous ne vous sentez

pas responsable d'y porter remede en evitant le gas-

pillage. Et vous croyez ne pouvoir economiser que

marginalement sur votre consommation d'energie.

* B. Siittcrlin, T. A. Brunntr, M. Sieflrist (2011J: «Who puts the most etieqjtj into entqjy conservation?

A segmentation ofenergy consumers based on energy-related behavioral characteristics.»
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